
L’extrême droite et les questions d’immigration

En France, l’instrumentalisation de la question migratoire a historiquement été le fait de l’extrême droite. Désormais, la digue républicaine a été rompue par la droite traditionnelle qui n’hésite plus à reprendre cette thématique et à stigmatiser les immigrés. Face à ce discours de conviction ou de circonstance destiné à désigner un bouc émissaire à la crise économique et sociale qui ravage l’Europe, il est intéressant de comprendre la réalité et de déjouer  les faux semblants

Immigré : personne née étrangère à l’étranger, et résidant en France En France la qualité d’immigre est permanente même si la personne a acquis depuis la nationalité française C’est le pays de naissance qui fait référence

Etranger : personne ayant déclaré une nationalité autre que celle du pays dans lequel il réside.

La préférence nationale : (Dans de nombreux pays, cette xénophobie s'exprime sous la forme de la préférence nationale, concept reformulé en France par Marine Le Pen, en « priorité nationale »)

Le thème fétiche de l’extrême-droite depuis toujours. Les Français d’abord ! Les étrangers (comprendre les immigrés) sont considérés comme des sous-citoyens. C’est le principe premier appliqué par tous les pouvoirs d’extrême-droite. 

Depuis une décennie, la montée de l’extrême droite en Europe est un phénomène flagrant. D’après ce fait il paraissait intéressant de chercher à comprendre les causes qui peuvent expliquer cette percée. Le taux de chômage et la part des étrangers dans le pays sont des thèmes de campagne pour tous  les partis d’extrême droite en Europe. Le Front National, comment d’ailleurs tous les partis et organisations du même type en Europe, n’arrête pas de nous parler de l’immigration, autrement dit, dans son esprit de «  l’invasion de notre territoire par des étrangers  »… Il fait de ce concept l’axe central de sa politique, déclenchant une angoisse et une peur qui lui parait salutaires pour s’imposer dans la classe politique. , le Front national vante une identité nationale immuable, figée, éternelle. 

Dans son projet, il scinde et oppose les citoyens en trois catégories : les Français à part entière, qu’il juge "de souche", les "Français de papier", c’est-à-dire issus de l’immigration, et les étrangers. Cette conception se traduit par un programme d’extrême droite qui repose sur un précepte foncièrement anti-républicain : la fameuse "préférence nationale", rebaptisée "priorité nationale", colonne vertébrale du projet frontiste.

1-Le fantasme de l’envahissement

L’extrême droite européenne cède au fantasme d’une Europe « pure » par opposition à l’Europe « réelle » qui, elle, est bien diversifiée. 

Ces « nouveaux » populistes évitent soigneusement le discours traditionnel, raciste et antisémite, et préfèrent orienter plus subtilement leurs analyses sur les questions de culture et d’identité. Paradoxalement, ils se réclament de deux identités antagonistes : chrétienne pour la reconnaissance d’un passé européen mythologique, et séculaire pour lutter contre l’islam.

La France n’est pas la première destination des immigrants en Europe mais la cinquième, derrière le Royaume-Uni, l’Italie, l’Espagne et l’Allemagne  le nombre d’étrangers entrant en France tous les ans est à peu près stable  la plupart sont originaire des pays d’Europe , d’autres viennent faire leurs études … Il ne faut pas oublier que l’immigration est nécessaire à notre démographie et à peine en nombre suffisant : Ils étaient 267.000 en 2011 pour 200.000 Français qui quittent notre territoire chaque année.

2- ils coutent trop cher à l’état français

 L’immigration est une nécessité économique pour la France. Le coût de l’immigration sur l’économie nationale révèle que les immigrés, loin de plomber le budget des prestations sociales, rapportent chaque année aux finances publiques la somme de 12,4 milliards d’euros, contribuant ainsi à l’équilibre du budget national et au paiement des retraites. 

3-ils sont responsable du chômage

En 2010, lors de la mobilisation de travailleurs sans-papiers, de nombreuses organisations patronales ont ainsi demandé publiquement à ce que soit reconnu et valorisé l’emploi de travailleurs étrangers, sans titre de séjour, dans un certain nombre de secteurs (bâtiment, restauration, aide à la personne, etc secteur dit sous tension car manquant  de main d’œuvre.

De nombreuses études ont aussi montré que l’emploi d’étrangers n’avait pas pour conséquence une baisse du salaire des Français. De plus ils ne représentent que 10% de l’immigration  et pèsent donc très peu sur les salaires et le marché de l’emploi.

4-Tous voleurs on ne se sent plus en sécurité !

Cette idée reçue ne résiste pas à l’analyse des chiffres.

Pour un même délit, les étrangers sont plus incarcérés que les Français, victime de préjugés ils partent avec des cartes truques dans la main dès le départ  La justice va accorder plus facilement à un Français une peine alternative à l’emprisonnement (travaux d’intérêt général, sursis, bracelet électronique, etc), tandis qu’elle va enfermer presque systématiquement un étranger, au prétexte d’un “risque de fuite”, c’est-à-dire de crainte qu’il se cache de la police. Là comme ailleurs la délinquance dépend de facteurs connus et indépendant des origines tel la  précarité, le chômage ou l’absence d’avenir.

Il convient donc de relativiser, et d’arrêter de voir les immigrés comme des hordes barbares qui déferlent sur notre pays avec une seule idée en tête : imposer leur religion et changer nos valeurs.

L’immigration est une réalité protéiforme que la plupart des Français surestiment. 

La FSU dans les luttes :

Avec VISA  pour former et informer les militants

Avec RESF  véritable maillage militants de solidarité et de lutte pour l’égalité des droits pour les familles d’enfants scolarisés et les jeunes scolarises sans papiers  permettant d’informer et de prévenir  

Dans le cadre  des luttes pour la régularisation des travailleurs sans papiers pour démontrer  que tous les travailleurs quelques soient leurs origines ont les même droits et les mêmes intérêts  (salaire, condition de travail…)

…
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Pour ce qui est du FN(…)un tiers des personnes se réclamant proches du parti se déclaraient également proches d’une organisation syndicale, ce qui signifierait que les syndicats n’ont pas été capables de résister à la « pénétration » et à la « mobilisation » du FN et que les syndiqués nourrissaient, dans une certaine mesure, des points de vue négatifs à l’égard des travailleurs immigrés… rapport  du Réseau européen contre le racisme (ENAR) à Bruxelles en mars 2012


